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Cle de Biscuité AETNA 11
Limitée.

Achetés vos biscuits et sucreries à 
■ Cle “ AETNA ” Liée, e' tous seres 

îjoure satisfaits. Elle vu fabrique 
— -delà de cent variétés : depuis u% 

~ eu la livre Jusqu’à 21 eu. Ses bon- 
O bons sont réputés les meilleure sur le 
o. marché. Une attention spéciale est 
_ donnée aux commandes rec> .s par 
.2 la poste.
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a 245, AVE DELORIMIER,
2 MONTREAL

La Banque d’Hochelaga
Capital autorisé : $4,000,600.

Fonds de réserve : $3,626,000.
Capltel versé : $4,000,000.

ToUl de l’actif : $32,000,000.

La Banque émet des lettres de crédit circu­
laires et mandata pour le» voyageurs, 
payable» dans «rote» les pertleedu monde.

U y a profil et avantage à lui confier de» 
dep« • d'épargne eur lesquel» elle paie 
l’Intérêt eemi-snnnellement.
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2, Elmwood 

Outremont.
3326, Ave du Parc 

Annexe

61UTHIBR 4 DiOIiST
Architectes et Estimateurs

Tfil. Bell : Main 2287

180, rue St-Jacquea, Montréal
3œe étage. Chambre Nos 309-310

I,MAILLES, VIDRICAIRE &> BOÜLAIS Liée
AJTQÜIH1RS

Q|- Edifice Verealiles, 90, SAINT-JACQUES, Montréal

NON PLACEMENTS
O fl *1a ~ Se font par OBLIGATIONS de Fabriques, de Commissions sco-

v laires et de Municipalités, à des taux variant de 5% % @ 6 %.
c N. B. —LES CURÉS, LES FABRIQUES, LES COMMUNAU- 
&TES RELIGIEUSES et LES CAISSES POPULAIRES ne peu- 

jjj a vent trouver de meilleurs placements pour les fonds qui leur sont 
£3 o. confiés.
awa j! Npéflallté :
5 t Nous faisons une spécialité de consolider les dettes des Fabriques 
^ ° A DES TAUX et suivant un système DEFIANT TOUTE COM-
■E a. PETITION. Demandez nos circulaires

<
■ Bureau A Québec

® La Corporation des Obligations Municipales Ltée
• 132, RUE SAINT-PIERRE
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— DU CANADA —
SIEGE SOCIAL : 7 et 6, Place hashes, MoktbSal, Canada. ,

Capital autorisé...................................................... $2,000,000.
Capital versé et Surplus (au 31 décembre 1916) $1,700,000.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Présidant: M. H. LAPORTE, de la maison Laporte, Martin Limitée, 

Administrateur du Crédit Fonclei* Franco-Canadien.
Vice-Président: M. W. F. CARSLEÏ, Capitaliste.
Vies-Président: TANCREDE BIENVENU, Administrateur Lake of the Woods

lng Co. 
ORTH, Vice-Président, Canadian Pacific Railway, Co.

unissions sco-

r0 @ 6 %•
iOMMUNAU-
IRBS ne peu- 
i qui leur sont

a des Fabriques 
VOUTE COM-
nos circulairea

fipales Ltée

M. Q. M. BOSWi--------- .... .   . —, . ....... . ...... —..„, VUi
Boa. M. AL,PH. RACINE. C. L., de la maison de gros Alphonse Racine Ltée. . 
M. L. J. O. BEAUCHEMIN, de la Librairie Beauchemln Ltée.M. M. CHEVALIER, Directeur général, Crédit Foncier Franco-Canadien. !

BUREAU DE CONTROLE 
(Commissaires-Censeur») i

Président: H on. Sir ALEXANDRE LACOSTE, C. R., ancien premier Juge de , 
la Cour du Banc du Roi.

flee-Présldsnt: Docteur E.-P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit ! 
Foncier Franco-Canadien.

Bon. N. PERODEAU, N. P., Ministre sans portefeuille délia le Gouvernement I 
de Québec. i

BUREAU-CHEF •
Directeur aérant général : M. TANCREDE BIENVENU I

Inspecteur en-rhtf : M. MAURICE LA ROSE Secrétaire : M. J.-A. TURCOT 1 
Inspecteurs: MM. ALEX. BOYER, A. BOÜTHILIER et ALBERT LEFEBVRE i 

Chef du Bureau de Crédit : M. C.-A. ROY 
86 succursales dans les provinces de QITEBEC, de l’ONTARIO, 

et du NOUVEAU-BRUNSWICK.
Correspondant» d l’étranger. — Etats-Unis : New York, Boaton, Buffalo, 

Chicago. — Angleterre, France, Allemagne. Autriche.
Le patronage du Clergé et de* Communautés reliplewse» est respectueuse­

ment sollicité.

Téléphone Bell : St-Louis 1911

PAUL DEMERS
MARCHAND DE BOIS <1

Manufacturier de Portes, Chassis, Moulures, Etc. E
Spécialité : Ameublement d'Bgliie. <->

------------------- X
115, AVENTE TAN HORNE, . MONTREAL >

Maison fondée en 1890. Tél. Bell, MAIN 3157

E«1AU & DICHESMAU limitëb
61, rue ST-PAUL EST angle ST-GABKIEL, MONTREAL

Draps à soutane, çay, eoue-vêtementa de toutes qualités.

Articles pour bazars, tombolas et pique-niques, jouets, articles de 
toilettes, nouveautés, toutes marchandises canadiennes, amé­
ricaines et japonaises.
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LA SIMAINI KEUQISUBS

ULEIC BOILEAXJ, Limitée I Ohai
312, rue Fabre, Montréal

ENTRErttENEURS GENERAUX 
EN CONSTRUCTION POUR

ÉGLISES, COUVENTS, ÉCOLES

Construisent actuellement l’Oratoire Saint-Joseph, l’école 4e 

la Côte-des-Neiges, la Maison Provinciale des Frères 

de a Ecoles Chrétiennes à La val-dee- Rapides.

CES CONTRATS DEPASSENT LE MILLION.

. O Tél. Bell Mela MSSv, JC
Z Latourelie &l Fils Limitée

eoccassavai os 
Blouin, Deiferges * Latrorelle

' Plombier, Poeeur d'Apparelis i Ou, 
Chsuffsge à Eau Chaade ; Cou- 
T rear eu Ardoise, Métaux, Grseols. 
etc.

B, run Craig Oueal, Maatréal

N. COLLIN & CIE
Mirotadi a dies et es Détail 

D’Epicéé, Tins, Llqueuri et Allmenti 
ANGLE DBS HUBS

Notre-Dame et Boneeooun
Spécialité: Vin de meeee approuvé ------  ----------------- —aire,Bull#Huile d'OUve pour unetuali 

pour lampions, Chandelles.
Toute commande exécutée avec «eli 

et at'ention.

. Nous avons installé le système de 
Chauffage Kelsey, dans nombre d'églises 
de la province de Québec, et les lettres 
que nous avons reçues du clergé, témoi­
gnent de l'excellence des résultats obtenus. | 
En certains cas, nous avons remplacé trois : 
et quatre fournaises par une seule Keliey 
et la bâtisse a été parfaitement chauffée. 
Demandez notre brochurette explicative. |

The James Smart Mfr. limitée
BROCKVILLE, Ont.
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DE MONTRÉAL

Chapellerie Spéciale
POUR LE CLERGE

J Limitée

MAISON DIGNE DE CONFIANCE

Chapeaux Romains
De Peluche française, de Soie, de Cachemire, de Feutre et de 

Paille palmier
Chapeaux de soie, hauts de forme, pour Messieurs Prêtres 
des autres diocèses. Nous donnons une attention to"te 
spèciale à cet important rayon. Nous n’employons que.cs 
meilleurs produits et nous pouvons faire un chapeau aussi 
léger que vous le désirez. Toute commande reçue par la 
poste sera promptement exécutée. Renseignements gra­
tuits. Echantillons envoyés pour expérience. Satisfaction 
garantie. Noue sollicitons respectueusement une visite.
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:ph, l'école ne 
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MESDAMES,

Prenez l’habitude de l’économie, cultivez-la chez voa enfants, 
st vous aurez contribué votre part à rendre notre peuple économe 
* prospère.

Noous voue réservons toujours le meilleur accueil, que votre 
c*®Ptc soit gros ou petit.

A.-P. LESPERANCE,
Gérant-Général

Mfr. limitée
B, Ont.
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TTéléphone Bell Mnln 2014

JT. O. TTJH,<3-B03ST
MOMTBÉAL

. . . ARCHITECTE . .
68, rue Nalnt-Françoln-Xavier

Spécialité : EDIFICES RELIGIEUX

Domicile : Rocklakd 1M4 Tél. Bell Main 4161

Or. -Au. 3VC03SrElTTB
. . . ARCHIIK'TE . . .

Diplômé de l'Association dee Architect* de la Proeinoe de Q,nébee

- Montréal88, me <'raig «luest
Spécialité : EDIFICES RELIGIEUX

UNE INNOVATION
STORES D’ESLISES POUR SERVICES FUNEBRES
Noua fabriquons des «tores en toile noire ou violette, montés sur rou­

leaux à ressort, pour fenêtre d'église, pendant lea services funèbres. Ces 
stores peuvent être placés soit au haut soit au bas de la fenêtre; Us 
assombrissent l'église en quelques instants, sont peu coflteux, occupent 
peu d'espace et ne sont pas susceptibles de se détériorer.

DALY à. MORIN
Limitée

LACHINE,
MONTREAL, Qué.

Balle de ventes : 20, RUE SAINT-NICOLAS (Immeuble CorUtiae).

LINOLÉUM, CARPETTES ET TAPIS 
IMPORTÉS D'ANGLETERRE

Palais de 
l'ameuble­

ment

Nous sommes heureux d'annoncer 1 
nos clients que malgré les difficultés du 
transport océanique noue avons reçu 
d'Angleterre. Il y a deux ou trois semai­
nes, un envol considérable de Carpettes 
en Wllton, Axmlnster, Bruxelles et Tapes 
try, de toutes les couleurs, ainsi qu'une 
centaine de rouleaux de tapis à la verge, 
de toutes les qualités, aussi envlroi trois 
cents rouleaux de prélarts Linoléum.

Toute» ces marchandlaes sont main­
tenant déballées et offertes en venu.

Lee commandes pour ces marchandl- 
w j ayant été faites il y a déjà quinie mois, 
» des prix considérablement plus bas que 
les prix du msrché actuel, en sus de l'im­
mense variété que nous offrons, nos prix 
sont extrêmement attrayante.
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Maison j

A.-H. LESAGE ;!
IMPORTATEUR 

DE TAPIS, PRELARTS, «I 
STORES, RIDEAUX, etc. g)

219, STE-CATHERINE EST J
MONTREAL '

Escompte spécial accordé 
au clergé et communautés reli­
gieuses.

ANADIAN OIL COMPANIES LIMITED, m m Bridge, Montréal
Befleer» of American P-trelenm »«d d.sil facturer» of “ Selle»»!" 

»»d “ Wterllns ” Brands oils, pnlnt and Tarnishes.
Kn>Ai*To Neilonal Motor Oil et White» Bose tiasollne Cl re, parada», hull* * 

mevhln. bulle à cylindre, bulle à engin, huile à plancher, graine de routa Black. 
B4.au ly, huila à peinture.

Représentant : M.-J.-A. Ditchamps, Tel. EtU : tare», TloterU UU. lédinct, Kâli 5619

Tél. Bell: Bureau. Msln 6707 
Département de» rente» : Main 6708 

Appel du noir : West 5282.

I.-L. LAFLEUR, limitée
1MP0RTATBUR8 DI

Ferronneries, Métaux, Cimenta, 
Huiles, Vitres.

366, rue Notre-Dame Ouest 
et 43 à 47, rue DUPRE 

MONTREAL.
“ de r(fu^cnUn‘,Xur»1* Pr0Tln- 
“PBRRO”, bstasn^,u^4 resollne UN 1 en scier " MUL-

| Til. Uptown 7308 Résidence : Uptown 4629

Toute réparation garantie 
et faite à prix raisonnable

rn^mota. Il The Modern Vulcanizing Co.
H. GEO. GRENIER, proprlétaira

stations de pneu» et autres aeeaa- 
eolree d'automobiles 

Gnellae, huile, graisse, etc. 
art )eur et nuit Air gratis.

“ élM Jlj, me Bleury, MONTREAL

Compagnie de Marbrerie 
LEPAGE limitée

IMTOBTATBUB» BT 
IRIIPBUIUBI

Spécialité : Autel» en mar­
bre naturel, monument» funé­
raire» — planchers en mosaï­
que, tuile», terraeso — Ta­
ble aux en ardoise pour éeol».

Demande» no» pria.

f !

732-734, Bird St-Laareat
MONTRÉAL

Tél. EST 3014

B. BALANGERO
Réparations et pièces détachée* 

pour automobilea

TRAVAIL GARANTI
Fourniaaeur de la Maison Berliet

En panne, n’out/:ez pas le 
No de téléphone: Main 726.

140a, ni Inspecteur, Montréal
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BOVRIL
CHASSE LE RHUME, LA FIEVRE ET LA GRIPPE

$900.00 EN OR *
* Acbete-u-ebo" PELICAN ” J

ÿ Ils sont excellents. — Conservez les bandes. — Chaque 50 +
donne droit au coupon du tirage de $300.00 en or, * 

le 28 avril 1918. +
+ Envoyez les bandes par malle pour avoir coupon à +__________  *

LE8AULT, THOMSON & CIE LTEE f

ÎTél. Main 2523. 122, R CE SAINT-PAUL EST +

> ! MICHEL CEOÜINARD
O
* FERBLANTIER, COUVREUR, POSEUR de TOUT SYSTEME 
J A L’EAU CHAUDE
5 i

Atelier : Tél. Lasalle 461 I Demeure: Tél. Lasalle 1808 
751, RUE ADAM | 218, RUE ORLEANS

MAISONNEUVE

Si vous avez des travaux à faire en plomberie, des fournaises i 
installer ou à réparer, des bains, W. G, bassins, de toilette ou as­
tres, éviers à poser, des couvertures en métal à faire faire, venez 
nous voir. Nous sommes en mesure de vous donner la plus entière 
satisfaction.

Travaux en voie d’exécution : chez les Pères Trappistes, à Olea; 
à l’Oratoire Saint-Joseph; chez les frères des Eeoles Chrétiennes,! 
Laval-dcs-Rapides; chez les Soeurs de la Congrégation, à Sainte- 
Thérèse et à Sorel; aux églises de West-Shefford, du Mile-End et 
de Maisonneuve; à l’église et au oreebytère du Saint-Enfant-Jéstu , 
d’Ely.

I Office, de 
rante-Heiirpe. 
religieuse. — ] 
Eminence le « 
1D M. le ch.n 

IX Incend

Dédicaci
majeur; n 
lo de sain

Comme le J 
même de le cl 
ter, en ce )ou 
titre VI, dêon 
Ton anticipe a 
tombe dan» la 
rent (2 décent

Diocèae de I 
val) et saint Ci 
du 24, saint Jet 
Léonard de Po 

Diocèse d'Ott 
du 21, saint Ce 
Cécile (Mashatr 
sainte Catherine 

Diocèae de Sai 
I du 22, sainte Cét 

Diocèae des Ti 
| (Almaville); du 1 

Diocèse de She 
I ticooke); du 22, s, 
I Fiat).



H~H+*****

Vol. LXX, No 2035e année Lundi 12 novembre 1917

33B MOÎTTBEAXi

SOMMAIRE
I Office» de l'Kgllse. Titulaire» d'églises paroissiales. — II Prières de» Qua- 

rante-Heure». — III Soeur» des Saints Noms de Jésus et de Marie : Profession 
religieuse. — IV Société d’une messe. — V La note pontificale : Lettre de Bon 
Kmlnence le cardinal secrétaire d’Ktat. — VI Les bienfaits du catéchisme. — 
VII M. le chanoine Ferland. — VIII Courtes réponses à diverses consultations. 
— IX Incendie de la cathédrale de Saint-Quentin. — X L'ordo pour 1618.

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche 18 novembre

Dédicace des basiliques de saint Pierre et saint Paul, double 
majeur; mém. du dim.; prcf. de la Trinité. — Aux II vêpres, mém. 
lo de sainte Elisabeth, 2o du dim., 3o de saint Pontien.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 25 novembre

Comme le 1 dimanche de l’Avent e»t privilégié contre tout office 
même de le cl. (Ruibr. génér. du brév., titre X, n. 1), on ne peut chan­
ter, en ce four, aucune mette de titulaire (Rubr. génér. du missel, 
titre VI, décret génér. du 2 déc. 1896, VI, n. 3754). C’est pourquoi 
Ton anticipe au 25 novembre, la solennité des titulaires dont l’office 
tombe dans la semaine et ne peut avoir lieu le 1er dimanche de l’A­
ven t (2 décembre).

Diocèse de Montréal. — Du 21 novembre, la Présentation (Dol- 
val) et saint Colomban; du 22, sainte Cécile; du 23, saint Clément; 
du 24, saint Jean de la Croix; du 25, sainte Catherine; du 26, saint 
Léonard de Port Maurice; du 30, saint André.

Diocèse d’Ottawa. — Du 20 novembre, saint Félix (Chêneville) ; 
du 21, saint Colomban (Quinville) et saint Albert; du 22, sainte 

I Cécile (Masham); du 23, sainte Félicité (Clarence Creek); du 25,
| sainte Catherine (Metcalfe).

Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 21 novembre, la Présentation; 
I du 22, sainte Cécile (Milton); du 30, saint André (Acton Vale).

I Diocèse des Trois-Rivières. — Du 21 novembre, la Présentation 
I (Almaville); du 22, sainte Cécile; du 24, sainte Flore.

Diocèse de Sherbrooke. — Du 20 novembre, saint Edmond (Coa- 
I ticooke); du 22, sainte Cécile (Wotbon); du 30, saint André (Sutton 
I Flat).
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306 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Diocèse de Nicolet. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth (War­
wick); du 20, Saint Félix (Kingsey); du 26, saint Léonard de Port- 
Maurice.

Diocèse de Valleyfield. — Du 22 novembre, sainte CECILE 
(Cathédrale); du 23, saint Clément (Beauharnois).

Diocèse de Pembroke. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth (Vin- 
ton); du 30, saint André (Killaloe).

Diocèse de Joliette. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth; du 20, 
saint Félix de Valois et saint Edmond.

Diocèse de Mont-Laurier. — Du 20 novembre, saint Félix de 
Valois (Blue Sea Lake); du 21, la Présentation (Brébeuf).

Diocèse d'Haileybury. — Du 30 novembre, saint André (Porcu­
pine). J. S.

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Lundi, 19 novembre. — Saint-Alphonse-d’Youville.
Mercredi, 21 “ — Saint-Josaphat.
Vendredi, 23 “ — Sainte-Anne, à Montréal.

— Saint-Irénée.
Dimanche, 25 “ —Saint-Henri.

— Saint-Pierre-Claver.

SŒURS des SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE

PROFESSION RELIGIEUSE
Une profession religieuse A eu lieu, le dimanche après-midi, 28 

octobre, en la chapelle des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, au couvent d’Hocheflaga. La cérémonie a été présidée par 
M. l'abbé Dupuis, visiteur des écoles de la ville.

Quatre novices ont prononcé leurs voeux temporaires : Soeur 
Marie-Marguerite-du-Carmel, née Irène Mercure, de Saint-Bartlié- 
lemi ; Soeur Marie-Gérard-de-Venise, née Valérie Bernier, de Garth- 
by; Soeur Marie-Benoît-de-Milan, née Elisabeth Trudel, de Saint- 
Stanislas-de-Champlain ; Soeur Marie-Ephraïm, née Marie-Rose Ar­
chambault, de l’Epiphanie.

Le sermon a été donné par M. l’abbé Roméo Mercure, parent de 
l’une des professes.

SOCIETE D’UNE MESSE

Archevêché de Montréal, le 1er novembre 1917.
M. le chanoine A. Brien, ancien curé de Sainte-Elisabeth de Joliet­

te, décédé le 30 octobre dernier, était membre de la Société d'un*

Emile Lambert, prêtre, chancelier.
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LA NOTE PONTIFICALE

LETTRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL SECRETAIRE 
, D'ETAT

ovembre 19 VL 
saheth de Jolie*- 
a Société d’us*

-e. chancelier.

|ETTE lettre est une réponse à Mgr de Gibergues, évê­
que de Valence, qui avait adressé au Saint-Père un 
exemplaire de sa lettre pastorale relative à la note 

pontificale sur la paix du 1er août 1917. Dès le début de cette 
lettre, le cardinal Gasparri déclare que s’il y a dans l’acte de 
Sa Sainteté une nation favorisée d’une manière spéciale c’est,, 
avec la Belgique, la France, et il le montre dans la suite de ce 
document qui a reçu de la grande presse de France un accueil 
très favorable et mérité.

Du Vatican, le 10 septembre 1917.

Illustrissime et révérendissime Seigneur,
Le Saint-Père a reçu la lettre pastorale que Votre Seigneu­

rie illustrissime et révérendissime lui a adressée sous un pli 
du 25 août’passé et m’a donné l’agréable mission de la remer­
cier. Les sentiments exprimés par Votre Seigneurie, et par 

| d’autres de ses collègues dans l’épiscopat français,relativement 
au dernier appel pontifical pour la paix, ont été d’autant plus 

I agréables au Saint Père que plus inexplicable est l’attitude 
contraire des journaux français en général; car si dans la 
lettre pontificale il y a des nations favorisées d’une manière 
spéciale, c’est la Belgique et c’est la France.

En parcourant, en effet, les différents points que le Saint- 
IPère regarde comme principales conditions de la paix, qu’il 
veut juste et durable, ce n'ert certainement pas la France qui 
peut se considérer comme offensée par le premier et le second, 
lesquels concernent le désarmement réciproque et simultané et, 
conséquemment, l’institution d’un tribunal d’arbitrage obli­
gatoire et la liberté des mers.
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Quant aux dommages à réparer et aux frais de guerre, le 
Saint-Père, dans le troisième point, propose comme principe 
général la condonation réciproque, ajoutant cependant que, 
si dans quelques cas, des raisons particulières s’y opposent — 
ce qui se vérifie pour la Belgique — on les pèse avec justice 
et équité.

Votre Seigneurie se rappelle certainement que M. Ribot, 
d’accord avec le gouvernement provisoire de Russie, admit 
que, dans les pourparlers éventuels de la paix, on ne devait 
pas réclhmer d’indemnité de guerre; mais il réserva pour la 
France le droit d’exiger la réparation des dommages causés 
par la malveillance des commandants militaires sans nécessité 
de guerre. La lettre pontificale, conçue en termes généraux, 
n’empêche pas que la réparation de ces dommages ne puisse 
être comprise dans l’exception indiquée plus haut. Mais, même 
abstraction faite de l’énorme difficulté de préciser dans tous 
les secteurs de la guerre les dommages causés sans nécessité de 
guerre par la faute des commandants militaires, il appartient 
à la France de juger s’il lui convient, même dans l’hypothèse 
de la victoire, de prolonger la guerre, fût-ce seulement pen­
dant un an, pour exiger de l’ennemi la réparation de ces dom­
mages, en tenant compte des pertes d’argent qu’exige la guer­
re, des pertes encore plus graves en hommes, et des monceaux 
de ruines dans lesquels la guerre laisserait la Belgique et le 
territoire français actuellement occupé.

Dans le quatrième point, le Saint-Père veut que le territoire 
français, actuellement occupé par les armées allemandes, soit 
immédiatement et complètement évacué : ce qui certainement 
ne peut déplaire à la France qui, depuis plus de trois ans, verse 
le meilleur sang de ses fils sans être arrivée à la libération de 
ce territoire.

Enfin, dans le cinquième point, le Saint-Père ne propose et
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ne" pouvait proposer aucune solution de la question de 1’Alsace- 
Lorraine, mais il fait des voeux pour que la France et l’Alle­
magne l’examinent avec des dispositions conciliantes, tenant 
compte dans la mesure du juste et du possible des aspirations 
des peuples. En vérité, on ne comprend pas comment ces voeux 
pourraient choquer le patriotisme français. Au contraire, si 
cette question, qui est la pomme de discorde entre deux gran­
des nations, pouvait se résoudre d’une manière pacifique et 
satisfaisante pour les deux parties — et personne ne dira cette 
solution impossible — ne serait-ce peut-êhv pas mieux non 
seulement pour l’Allemagne et pour la France mais pour l’hu­
manité entière !

Il est donc clair que si l’appel pontifical favorise la France 
en différents points, en aucun il ne l’offense ; ce qui fait espé­
rer que, passée la première impression peu réfléchie, la France 
donnera de l’acte pontifical une plus juste et plus favorable 
appréciation.

Vous saluant avec distinction, je me dis, avec un profond 
respect, de votre illustrissime et révérendissime Seigneu­
rie le serviteur,

Pierre, cardinal Gasparri.

LES BIENFAITS DU CATECHISME

|ES enfants, ce sont les hommes de l’avenir. Voilà la 
parole très simple, mais aussi le fait incontestable, 
que nous ne méditerons jamais assez, si nous voulons 

réveiller, éclairer notre zèle, et entrer dans le fond même de 
l’oeuvre des catéchismes en véritables serviteurs de Jésus- 
Christ, en sérieux ouvriers de l’Evangile.

Nous nous lamentons sur le triste état de ces pauvres peu-
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pies de nos villes et de nos campagnes, tels qu’un siècle et demi 1 
d’impiété et de révolutions les a faits. Nous disons que tout le 1 
travail des âmes est à recommencer, que tout ce bel ouvrage 1 
des apôtres et des premiers prédicateurs de âa foi dans nos con- 1 
trées est à refaire, que c’est une régénération à fond qu’il faut 1 
entreprendre et comme une résurrection des morts qu’il faut 1 
accomplir. Eh bien, oui, tout cela est vrai. C’est cela même 1 
qui est à faire, rien de moins que cela. Quiconque ne l’entend 1 
pas ainsi, n’entend pas les premiers éléments des ch ises, n’a 1 
pas la première idée de l’oeuvre que Dieu nous demande.

Mais que conclure d’une tele situation 1 Pour vous dire 1 
ma conviction profondément réfléchie, invariablement arrê- 1 
tée, je vous répondrai que le moyen de tous le plus propre, le 1 
plus radical, le plus infaillible, pour régénérer promptement 1 
nos paroisses, ce diocèse, et la France entière, c’est sans con- 1 
tredit l’oeuvre des catéchismes. Oui, si cette oeuvre est bien 1 
organisée, bien faite, conduite avec zèle et persévérance, quel- 1 
que grand, quelque profond que soit le mal, ayons confiance, 1 
nous pouvons encore tout sauver. Et la raison en est bien 1 
simple, je vous l’ai donnée: c’est que l’oeuvre des catéchismes 1 
atteint les enfants et que les enfants, encore une fois, ce sont 1 
les hommes de 'l’avenir.

Occupons-nous donc des enfants, qui sont encore là, sous 1 
notre main, que la Providence fait naître et grandir sous noe 1 
yeux. Tournons-nous vers ces chères âmes, dont la conquête est 1 
plus facile. Edevone-les sous les yeux du Seigneur. Faisons de 1 
ces enfants des chrétiens, de bons chrétiens, et nous aurora fl 
profondément amélioré le présent et sauvé l’avenir ! Car ces fl 
enfants bientôt deviendront des hommes et seront le peuple fl 
chrétien tout entier. Le Saint-Esprit l’a dit: Bonum est viro, fl 
cum portaverit jugum ab adolescentiâ ruâ, et encore : Adoles• fl 
cens juxta viam suam, etiam cum senuerit, non recedet ab d fl
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Ce qui signifie qu’il est difficile, très difficile, qu’un homme 
soit vertueux dans son âge mûr et même dans sa vieillesse, s’il 
n’a appris à l’être dès son enfance.

Quand on vous presse de faire le catéchisme avec zèle, ce 
n’est donc pas d’une oeuvre surérogatoire qu’il s’agit. Non, il 
y a là pour les âmes une question de vie ou de mort. — Le ciel 
ou l’enfer pendant l’éternité, voilà, ni plus ni moins, pour tous 
nos paroissiens, pour nos trois cent mille diocésains, pour les 
quarante millions d'âmes qui sont en France, pour tous les 
fidèle? de l’Eglise, ce qui est en jeu dans cette grave question 
des catéchismes bien ou mal faits.

Je vous le répète, toute la vie de l’hsmme est dans l'enfon­
ce comme le fruit est dans la fleur. Sans doute, toute fleur ne 
donne pas son fruit. Elle peut sécher et se flétrir,elle peut tom­
ber sous la pluie ou l’orage! Mais, incontestablement, si on n’a 
pas de fleurs, on n’aura pas de fruits, et les années plus riches 
sont toujours celles qui ont eu le plus beau printemps. Culti-. 
vez donc ces fleurs chéries. Entourez ces enfants si précieux de 
soins et d’amour; en eux repose tout l’espoir de la moisson. 
C’est l’âge décisif où les impressions sont plus vives, où l'esprit 
et le coeur sont plus accessibles à la culture, où l’âme tendre 
se laisse pénétrer plus facilement; c’est surtout l’âge fécond
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où tout se développe et croît dans le vice ou dans la vertu, où 
les habitudes se prennent pour toute la vie. Irréligieux dans 
son enfance, hélas! l’homme continuera presque toujours à 
l’être. Comment plus tard le retrouver, quand la foi n’aura 
aucune racine dans son âme et que l’incroyance et les pas­
sions l’auront toujours asservi t Au contraire, pieux dans son 
jeune âge, initié aux secrets et aux douceurs de la vie chré­
tienne, ayant connu et goûté le don de Dieu, de deux choses 
l’une, ou il persévérera fidèlement, ou, si dans l’entraînement 
de la vie il s’égare, il portera du moins en lui un principe de 
retour. Mgr Dupànloup.
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M. LE CHANOINE FEELAND

|E 20 octobre 1917, mourait presque subitement, en son 
presbytère de Sainte-Elisabeth, M. le curé Ferland, 
chanoine de la cathédrale de Juliette. Il avait juste 

cinquante-un an, étant né à Lanoraie, le 20 octobre 1866. Il 
comptait vingt-six ans de sacerdoce, puisqu’il avait été ordon­
né par feu Mgr Fabre le 14 mars 1891.

Modeste, réservé et discret, ami de l’étude et très versé dans 
les choses de l’administration temporelle, pieux envers Dieu, 
soumis aux supérieurs, serviable et hospitalier à tous, M. Fer- 
laud laisse après lui une haute réputation d’homme intègre et 
de prêtre selon le coeur du bon maître. Dans les postes de con­
fiance qu’il a successivement occupés, notamment à la desserte 
de Windsor (Ontario),où il précéda immédiatement le regretté 
Mgr Meunier, à l’évêché de Juliette, où il fut procureur sept 
ou huit ans, et dans sa cure de Sainte-Elisabeth, où il est mort 
sur la brèche, on peut le dire, et les armes à la main, ce prêtre 
vertueux, que les honneurs vinrent trouver précisément peut- 
être parce qu’il n’y tendait pas, a été, dans toute l’acception 
du mot, un homme de Dieu, un patriote éclairé et un sage di­
recteur d’âmes.

Nous l’avons connu au grand séminaire de Montréal. Il y 
avait apporté, avec son coparoisssien et confrère de classe, M. 
l’abbé Alfred Laliberté, aujourd’hui curé à Central Falls, la 
bonne et solide formation qu’ils avaient reçue tous les deux 
dars ce Collège Joliette, dont l’admirable Père Beaudry était 
alois le directeur et l’âme. De même qu’ils s’étaient disputé 
les premiers prix dans leur commune Alma Mater, ainsi ils 
continuaient, pour l’édification de leurs condisciples du grand 
séminaire, à être l’iin et l’autre de dignes émules. D’un abord 
moins engageant peut-être que son collègue, l’abbé Ferland 
cachait sous une apparence un peu froide, qu’achevait d’ac­
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D centuer une timidité vraiment troublante, un coeur d’or et une 
âme d’apôtre. C’était déjà pleinement l’homme d’ordre et de
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discipline, consciencieux et appliqué, que les plus rudes et les 
plus constants labeurs n’effrayeraient jamais. Quand on l’a­
vait davantage pénétré, on ne tardait pas à s’efforcer de fon­
dre la glace de son austère réserve. Et c’était tout bénéfice. 
Une fois à son aise, c’était le plus gai et le plus aimable des 
compagnons. Ah ! les belles années que celles-là ! Un jour l’abbé
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Feriand devint diacre et il dut affronter l’épreuve de son pre­
mier Ite missa est qui se trouva être, qu’on me passe la trans­
position, un liencdieamus Domino. Oe fut, en effet, une véri­
table épreuve! Ouvrant une large bouche, qui coupait étran­
gement son visage tant en longueur, il trouva le ton juste mais 
n ’arriva pas à prononcer une seule parole. Son trouble et sa 
timidité l’en empêchèrent. Nous n’eûmes qu’une suite de 
oye, oye, qui produisirent sur l’assistance le plus déplorable 
effet. En homme d’esprit, il fut le premier à rire de sa mésa­
venture.

Mais s’il était timide et réservé, et il devait l’être toujours, 
l’abbé Ferland, une fois prêtre, se fit vite remarquer de ses 
supérieurs, par son zèle et son esprit d’initiative, par sa pru­
dence et son savoir-faire. Il fut successivement vicaire à Saint-
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Henri (1891-1892), à Longueuil (1892-1893), à Pointe-Claire 
(1893-1894), à Contrecoeur (1894-1895), et à Saint-Enfant- 
Jésus de Montréal (1895-1899). En 1899, il était nommé des­
servant de Contrecoeur. L’année suivante (1900), Mgr l’ar­
chevêque l’envoyait prêter le concours de son ministère et de 
son activité patriotique aux Canadiens français de Windsor 
(Ontario).

En huit mois, il fit là des merveilles. Ferme et digne autant 
que poli et courtois, habile à manier les hommes et les choses, 
prudent et circonspect dans toutes ses démarches, il aplanit 
bien des difficultés, régla en somme une situation assez corn-
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promise et, par-dessus le marché, se fit aimer de tout le monde. 
C’était au diocèse de London, mais c’était au temps de Mgr 
McEvey. Le 4 janvier 1901, au moment où leur desservant 
allait les quitter, les Canadiens français de Windsor lui firent 
une manifestation des plus sympathiques. “ Grâce à vous ”, 
lui disaient-ils, dans l’adresse qu’ils lui présentèrent, “ notre 
belle langue résonnera encore sous les voûtes de notre temple 
sacré..." “ En effet ”, répondit Vabbé Ferland, 11 j’espère 
qu’il restera établi que les Canadiens français de Windsor 
sont chez eux dans l’église de Saint-Alphonse et qu’ils ont 
droit à plus qu’aux miettes qui tombent de la table commune.” 
” Je vous quitte ”, ajoutait-il, “ mais si jamais vous avez 
besoin de moi, vous pouvez compter sur moi. De loin comme 
de près, je serai votre ami. ”

De retour dans le diocèse de Montréal, M. l'abbé Ferlanil 
occupa le poste de desservant à Notre-Dame-de-Grâce quelques 
mois (1901), puis passa, la même année, à la cure de Saint- 
Alexis (Montcalm). Il était encore là en 1904, quand Joliette 
fut détaché de Montréal et reçut son premier évêque, le re­
gretté et si distingué Mgr Archambeault. M. Ferland fut 
d’abord nommé par le nouvel évêque à la cure de Saint- 
Gabriel, puis, presqu’aussitôt, irl fut appelé à l’évêché, où il | 
devait remplir, plusieurs années, les importantes fonctions de I 
procureur du diocèse. 'Là encore, son zèle et son dévouement 
furent à la hauteur de la tâche. Devant ses restes morteli, | 
l’autre jour, Mgr Forbes, tout en déclarant que par respect! 
pour la volonté du défunt il ne ferait pas d’oraison funèbre, 
ne put s’empêcher de rendre hommage aux mérites de l’ancien 
procureur. “ Il nous a donné ”, affirma-t-il, “ à mon illustre j 
prédécesseur et à moi-même, un concours bien utile et 
précieux. ”

Lors de la création du chapitre de la cathédrale en 1907,J 
Mgr Archambeault avait appelé M. Ferland à en faire parti
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1901,

voulant ainsi reconnaître sans doute les services signalés que 
son procureur avait rendus à l’évêché et au diocèse.

Enfin, en 1911, M. le chanoine Ferland était nommé à la 
cure très importante de Sainte-Elisabeth. Pendant six ans, il 
a administré cette paroisse avec autant de sagesse que de dé­
vouement. Il dut voir à la restauration de l’église et du pres­
bytère et à l’agrandissement du couvent. Les organisations 
pieuses de congrégation ou de ligues, qu’avait établies son vé­
nérable prédécesseur — le digne chanoine Brien, qui vient lui 
aussi de mourir quelques jours après M. Ferland, et à qui 
nous espérons pouvoir rendre notre modeste hommage avant 
longtemps — le curé Ferland les continua. U en créa même 
de nouvelles. Sans prétendre à l’éloquence, il savait intéres­
ser, se faisant toujours un devoir de bien préparer et d’écrire 
ce qu’il avait à dire. Il aimait le bon Dieu de toute son âme 
et s’efforçait de le faire aimer et bien servir. Il avait à coeur 
les dévotions fondamentales: celles du Sacré-Cœur et de l’Eu­
charistie, celles de la bonne Vierge et de son rosaire, celles de 
sainte Anne et de saint Joseph, celle du tiers-ordre et celle des 
morts. Son zèle pour la sanctification du dimanche et son 
culte pour les belles cérémonies étaient aurai, pour ses parois­
siens, des sujets de haute édification. Nous avons sous les 
yeux une lettre, écrite de Sainte-Elisabeth au lendemain de 
sa mort, qui souligne tous ces traits.

On y rend hommage aussi à son dévouement pour les choses 
de l’instruction et à son amour des pauvres. Et c'est justice. 
Partout, en effet, où il passa, M. le chanoine Ferland a été 
l’ami des enfants et le père des pauvres. Très nombreux sont 
ceux, raconte-t-on, qu’il a assistés de ses conseils et de sa bour­
se. Tout cela, bien entendu, il'le faisait Sans bruit et sans os­
tentation. Mais les pauvres étaient secourus et les enfants 
s’instruisaient. Homme d’ordre et entendu aux affaires, nous 
l’avons déjà noté, il rendit partout des services importants.
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Et c’est pourquoi peut-être il changea souvent de poste. Ici ou * ------
là, on avait besoin de lui. Sur un signe, il partait. Il ne 
discutait jamais les décisions de l’autorité. On ne pouvait 
même pas savoir s’il avait des préférences. Avec tout cela, il 
était charitable. “ Je le connais depuis quarante ans, ” nous MESSE'
écrit l’un de ses meilleurs amis, “ or, jamais, devant moi, il n’a Notre
parlé en mal du prochain. ” a-t-il été rcn<

Nous avons dit déjà que cet excellent prêtre et habile finan- dehors de l’éf
eier était avant tout un homme d’ordre et de régularité, ee qui I.—Cet in
est toujours la force deil’un et de l’autre. Qu’on nous per- mandent, es
mette de rapporter un petit fait qui a précédé sa mort et qui le mois d’août,
montre bien tel qu’il était. Il fut frappé de paralysie vers mais actuelle
neuf heures du soir, au moment où il venait de monter son l’autorité die
réveille-matin. Il passa la nuit, malgré tous les soins dont il fut renouvelé, no
l’objet, sans donner aucun signe de vie. Mais le matin, à permet, depu
cinq heures, quand le réveille-matin sonna, tout paralysé qu’il renouvellemei
était, le pauvre curé malade fit des efforts désespérés pour se pouvons, sans
lever. On a dit avec raison que l’habitude est une seconde autorise.
nature. U.-Iln’e,

Les funérailles de notre regretté confrère, qui ont eu lieu à 
Sainte-Elisabeth, sous la présidence de Mgr l’évêque de Ju­
liette, ont été très solennelles. Elus de cent prêtres s’étaient 
rendus en cette lointaine localité pour honorer la mémoire du 
chanoine défunt. Après le service, les restes mortels ont été 
transportés à Lanoraie, où il a voulu dormir, près des siens, 
dans le vieux cimetière, son dernier sommeil. Son testament 
est celui d’un homme d’affaire et d’un bon prêtre. Il n’ou­
blie pas les oeuvres, ni les pauvres, ni ceux qui l’ont bien servi.

met la messe < 
non plus trois 
raison en est q 
sion de plus de 
droit commun 
suite, on a moi: 
tion a été fidèlt 
fois qu’elle a re: 
depuis cinq ans, 
plus que deux ji 
rite double maje 
vigiles et octaves 
pre à chaque égl: 
et sous la régenc

Une dernière fois, nous nous inclinons devant sa tombe. 
Encore un confrère qui est parti et que nous ne reverrons plus 
ici-bas! La liste s’allonge toujours. La vie est bien courte. Si 
les jeunes savaient comme on comprend cela quand on double 
le cap de la cinquantaine ! Hodie mihi, eras tibi.., Au" fond,
il n’y a que cela de vrai, de toujours vrai.

L’abbé Elie-J. Auclaib.



DE MONTRÉAL 317
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COURTES REPONSES
A DIVERSES CONSULTATIONS

MESSES DE “ REQUIEM " 2 JOURS PAR SEMAINE
Notre induit accordant des messes de Requiem 2 jours par semaine 

a4-il été renouvelé 7 Et si oui, le nouveau permet-il ces messes en

habile finan- 
alarité, ce qui 
’on nous per- 
mort et qui le 
laralysie vers 
e monter son 
ins dont il fut 
a le matin, a 
paralysé qu’il 
jpérés pour se 
t une seconde

dehors de l’église paroissiale ?

I.—Cet induit, accordé pour cinq ans aux évêques qui le de­
mandent, est expiré dans le diocèse de Montréal depuis le 
mois d’août. La question pouvait se poser, il y a deux mois, 
mais actuellement, comme nous n ’avons pas été avertis par 
l’autorité diocésaine que l’induit était périmé et n’était pas 
renouvelé, nous étions autorisés à continuer la pratique qu’il 
permet, depuis plus de trente ans, sans nous préoccuper du 
renouvellement. De fait, il a été renouvelé à temps et nous 
pouvons, sans aucune hésitation, continuer la pratique qu’il 
autorise.

IL — Un ’est pas inutile de rappeler ses clauses : lo II per-

i ont eu lieu à 
évêque de Jn- 
êtres s’étaient 
la mémoire du 
îortels ont été 
près des siens, j 
Son testament 
rêtre. B n oU'
’ont bien servi.
ant sa tombe. 1
reverrons pi® 1 
bien courte. Si I 
land on double 1 
bi... Au fond, 1

met la messe de Requiem, chantée deux jours par semaine et 
non plus trois jours comme avant la réforme du bréviaire. La 
raison en est que depuis cette époque, par suite de la suppres­
sion de plus de quarante offices particuliers, les jours libres de 
droit commiu pour ces messes sont plus nombreux et que, par 
suite, on a moins besoin d’induit sur ce point. La Congréga- 

1 tion a été fidèle à faire ce changement depuis six ans, chaque 
fois qu’elle a renouvelé cette faveur pour divers diocèses. C ’est 

l depuis cinq ans, au renouvellement de 1912, que nous n’avons
1 plus que deux jours ; 2o Ces messes sont permises les jours de 
1 rite double majeur et mineur, en dehors des dimanches, fériés, 
1 vigiles et octaves privilégiées ; 3o Celte faveur est locale, pro- 
1 pre à chaque église, non personnelle, accordée à chaque prêtre, 
1 et sous la régence de chaque curé ; 4o ’Les jours ne sont pas

rJ. Auclaib.
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déterminés et chaque curé peut les choisjr et les varier chaque 
semaine ; 5o II n ’est pas accordé pour les chapelles publiques.

III. — Non, on ne peut pas plus que précédemment chanter 
ces messes dans une église autre que la paroissiale. La Con­
grégation de la Propagande nous l’avait accordé en écrivant 
in ecclesiû, mais le concile qui a renouvelé cet induit en 1912 
et cette année y a ajouté parochialibus, comme elle le faisait 
précédemment pour les autres pays. Ces messes ne peuvent 
donc pas être chantées dans les chapelles de communautés où 
l’on ne peut chanter des messes votives ou de Requiem qu’en 
vertu du droit commun, selon les rubriques, dans les simples 
et les semi-doubles.

IV. — Il est cependant une circonstance où l’on pourrait 
chanter ces messes dans les chapelles de communauté ou autres 
non paroissiales. C ’est lorsque le curé a une raison de laisser 
l’église paroissiale, sur semaine, soit à cause de réparations qui 
s’y font, Boit à cause de la rigueur du froid d’hiver, et de faire 
les offices du natin ailleurs, dans un local mieux chauffé, avec 
l’assistance des paroissiens. Cette chapelle se trouve alors par 
extension, et en interprétant largement l’induit, substituée à 
l'église paroissiale. Mais il ne faudrait pas comprendre dans 
ce cas une circonstance toute différente. Dans une paroisse 
de campagne, par exemple, où il y a deux messes, le curé 
chante la messe dans son église, en vertu du présent induit, en 
deux jours doubles mineurs ou majeurs, et l’autre prêtre, ordi­
nairement un vicaire, disant habituellement la messe au cou­
vent, ne peut mer de l’interprétation large donnée ici pour y 
chanter une messe, en vertu du même induit, parce qu’alors la 
chapelle du couvent ne remplace pas l’église paroissiale. Il 
ne le peut que les jours où le rite le permet de droit commun.

J. S. *
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INCENDIE DE LA CATHEDRALE DE 
SAINT-QUENTIN

’L’autre soir,à la tombée de la nuit, raconte la Croix, on aper­
cevait des lignes françaises, qui se rapprochent par endroits à 
moins d’un kilomètre des faubourgs de Saint-Quentin, la ca­
thédrale entourée -'e fumée. Bientôt, les flammes jaillissaient 
et l’incendie éclatait, augmentant d’intensité à chaque instant. 
Vers minuit, l’imposant monument, qui domine de loin la 
plaine de sa masse, disparaissait tout entier dans les flammes, 
dont les sinistres lueurs étaient aperçues à plus de trente kilo­
mètres à la ronde. L’abside est complètement effondrée. II 
semble que les quatre grands murs noircis par la flamme, et 
formant comme une sinistre carcasse de ce qui fut une de nos 
plus belles églises, aient seuls subsisté, ainsi que les tours, ébré­
chées, déchiquetées, rougies par le feu..

La collégiale de Saint-Quentin a été bâtie de 1230 à 1257, 
sous la direction du célèbre architecte "V illard de Honnecourt. 
On admirait à l’intérieur ses admirables verrières du XHIe et 
du XVe siècles, des fresques, des grilles gothiques. La destruc­
tion de la belle cathédrale est une irréparable perte au point 
de vue de l’art. C’est une nouvelle ruine à déplorer avec tant 
d’autres qui s’accumulent chaque jour.

L’ORDO POUR 1918

Les OR DO de la province ecclésiastique de Montréal sont 
en vente.

Ceux qui n’en font pas le commerce sont priés de ne pas 
s’adresser aux éditeurs.

Comme d’habitude, outre les exemplaires simplement bro­
chés qui forment le plus grand nombre, il y a des exemplaires 
perforés dont on peut facilement et proprement détacher le»

IT® S
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feuillets pour les conserver dans son bréviaire, et d’autres car­
tonnés (non perforés). Ce sont ces derniers qui sont les plus 
aptes à être tenus ouverts, au moyen d’un serre-papier à res­
sort, par suite les plus propices pour les sacristies.

Ceux qui retarderont jusqu’à la fin de décembre pour don­
ner leur commande feront bien d’indiquer quelle catégorie 
d’ordo ils accepteront à la place de celle qu’ils demandent.

Cet ordo est en tout semblable à celui de l’année courante, 
pour sa rédaction et l’indication des nombreuses solennités 
transférées au dimanche, tant celles qui sont obligatoires en 
vertu d’anciens induits que celles qui sont libres et seulement 
permises par le décret du 28 octobre 1913. On y a diminué les 
renvois à l’usage de ceux qui se servent d’un ordo perforé.

Le rédacteur de l’ordo met en même temps en vente une 
brochure de 72 pages, qui contient le texte de tous nos induits 
des solennités de fêtes remises au dimanche et un abondant 
commentaire. Ce travail est le premier du genre au Canada.

A cause de l’augmentation toujours croissante des maté­
riaux, on a dû élever de cinq sous le prix des ordos.

Ordo simplement broché................ .■ 40 sous
Ordo (broché et) perforé................ 50 sous
Ordo (non perforé) cartonné.......... 75 sous
Ordo des offices chantés.................. 25 sous
Etude sur les induits de solennité.. 25 sous

On peut aussi se procurer :
Tenue des fidèles à l’église.............. 5sous
Tenue des enfants de choeur............ 5 sous

L’affranchissement d’un ordo cartonné est de 3 sous, celui 
des autres ordos est de 2 sous, celui de l’ordo des offices chan­
tés ou de l’étude est de 1 sou.

Chambly. Abbé Joseph Saint-Denis.

Absous à Dupont, Imprimeurs, 249, Lagauchetlère Est, Montréal.

9978
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Nous rvvominnnd.init les

CONSERVES ALIMENTAIRES
AiprrfM, ToFjiMn, Pole, Blé d'iode. Poires, P#ehee, Anomie

(Boite hygiénique, étiquette bilingue)

FROJSTTEJST A_0

HUILE D’OLIVE “ Jeanne d’Arc ”, estagnons de Jt, %, 
' yi, 1 gai., 5 gais, mesure impériale, 160 onces. (Aussi 

en bouteilles).
VIN DE MESSE approuvé: “St-François”, doux; “Cana", 

sec ; “ Jeanne d’Arc ”, très sec. — Certificat d’analyse 
expédié sur demande.

CAFE DE CHOIX “Frontenac”, boite 1, 5, 10, 25 et 50 fbs.
“ RAISINS ”, sans pépins, “ Frontenac ”.

— épines, —

PATENAUDE, CARIGNAN Limitée

106, rue M-Paul est, Montréal

Tél. Uptown 6087 Tél. Main 4527-4628

Micduff & Lemibo li coMPn'miiD

I™
* ►

s-r
d^

ARCHITECTES

364, rue Université, Montréal
Coin do U ne Sti-Cstherino omit

MM. Maoddff A Lemeux, en construisant 
l'église de 'a Pointe Saint-Charles ont 
été les premiers à faire les plans et devis 
d’une église à l’épreuve du feu.

Limités
MARCHAND EN

ferronnerie, Glaces et Vernie
Distribute ur des Vernis et Émail 

“ PRATT K & LAMBERT ”
343, Notre-Dame ouest

MONTREAL !

Notre maison fait une spécialité 
d’ameublement et fournitures pour

ÉGLISES, COUVENTS,
ÉCOLES, PRESBYTÈRES, ETC.

i;

2*3
e — o
S* * N3*8

S?|
r «

H.-P. LA BELLE & CIR, Limitée 5
1140, rue Satnte-tlatherine Est
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Aux Messieurs du Clergé
et des Communautés Religieuses

Avant de placer ailleurs vos commandée de dergee, chandelles, bouglea, 
souches d'autel, braises, encens, veilleuses de toutes sortes, etc., etc.

Ecrive* ou téléphone* à
F. BAILLABGEON,

SAINT-CONSTANT, Qué.
Spécialité : Cierges pour sépultures ou pour dévotions de 16s et 20e 

la livre. Pour les églises de Montréal en particulier: Cierges moulés, empa­
quetés dans des boites de carton. Pria spécial par quantité de 600 lbs.

Dorure, Argenture, Vernissage a l’or
POUR LE CIEROE ET LE! COMMUNAUTES RELIGIEUSES

Ornements d’églises, Vases sacrés, Bronses, Coutellerie, Argen­
terie de table, etc., réparée et replaquée à neuf. 

Placage de menue objets, chaînes, médailles, etc.
Placage en nickel et réparations générales. 

Spécialité : Vernissage à l'or (vernis français).
ans kCTIOH GARANTIE

A, dieu, gérait
La Compagnie ROYAL SILVER PLATE

*07» rue Nt-Jaeques, Hsatréal

MAISON FILIATRAULT
IMPORTATION DK NOUVEAUTES

TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX
m-4M, BOULEVARD SAINT-LAURENT

MONTREAL

SERVICE SPÉCIAL -AUX-
Communauté! religieuse

Notre voyageur qui visite spécialement les communautés religieuses 
se fera un plaisir de *e rendre chez vous sur demande.

NOS Vies DE MES*E
“ Sanctuaire ” 11 Vatican ” “ Colli ” u Pureza "

Approuvés par Mgr l’arohevêque de Montréal 
DÉFIENT LA CONCURRENCE. un *ohahtillon vous oojrvAtircn

EPICIERS EN GROSLAPORTE, MARTIN Limitée,
684, rue Nalnt-Paul Ouest, Montréal

sia
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Alla.



y 4Î, ® £ 9 \
s 2 ^ !$•
oa Q *33 0u2 M M, ! £ *5; 2 Iod * m • r* pî=: 3 3 5. «a.11 » 111

8 -a " - J» ï| S CD
-O Ü 5 »î 5 9>£ K i" s _=5 3 S bm I

r-B t
* 0 » ^010 * ^oÇh H 

*» O
5 O Bm 
S "» 1S

s|F| qs. 
F-* I

?

commande! d’imi toii eonnineroBt

f *9

S 11

F$S

\it non méritons rolri confiance.

SAC RI .PALAZZI APCTSTOLICI

X. Xodtw 3 Xv

^ *£+» «-NU £*s*y v* + %

«Sua -3cc wtwtcv
^ «*ï«i»>4lta»i> Vy««,/dL> <^ya? ^*J^**** * * ’ *J_ «0»ck4/^iufca

«5a»vlwtajÔ4<i^A
^*4ca«c« df //^y«# z^<f^

d3 f CiavO*Haft D<zv -SS.^Î^Î. (St (SV*

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT- LES PLUS BAS PRIX

- • - -•: -J%~-. V >«^esw

Représentants au Canada s



12 LA SIM AINS RELIGIEUSE

•S-Sss
M

hh

g

Maison établie en iaK1 —

BRONZES D’EGLISE
Tous ouvrages remis à neuf

LUSTRES - CANDELABRES - TABLES DE COMMUNION

THE ROBERT MITCHELL COMPANY, Limite# 
MANUFACTURIERS 

j Magasin : 589, SAINTE-CATHERINE OUEST, MONTREAL
M<
Sïu£
t» v 
S 3

0505
OC
H
PS
PS
H

6k

00
H
0.
M
o
Ph

1745

MEL0CHE
§ Lasalle

2 RO û*
SB Entrepreneur général
g Ouvrages en Briques, Pierre, 
e Béton._— Chaudières, Fours à
O

«
M
iû
N

Pain, Fours à Chaux et Fours 
Tournants.

Ou t rage garanti et exécuté 
promptement

1913, Masson, ROSEMONT

The T, F, ÏOORE CO,
BOIS ET

Charbon Anthracite et Bitumi­
neux

Bureau : Ml 1ST, DM0HT18HT, MOITSSAfc 
Tfl. Bell E8T 188

IMPORTATEUR DE 
CHARBON Anthracite et Bltnmlnsu 

171, Rue DUKE, Montréal
Islrspet u Cual : Buda le i Tel. M. 10»

£ . g

Reaaorta de portes “ Automatique ” pour 
porte, d'égliMs, courent,, collège,, ^ jg

U Velllenee es Nickel “ Montrent 
Been 17 ” éclaira toute une nuit pour j mu. 
Prix : 81.00 10, extra par poste, par quan­
tité, prix spécial.

Spécialité : Articles de saisine.

L. J. A. SURVEYER Limitée
52, Souleva.•* »v- soient, Montréal

CLOCHES POUR E6LISES
HUGH RUSSEL & SONS, LIMITED

55, Royal Insurance Bldg, Montréal 
AGENT POUR 

MEARS ft STAINBANK
Fonderie de Cloche» de Whitechapel, 

Londres. Ang. (établie en 1570).
Ont fondu le gros bourdon (27.500 lbs) e‘. le 
carillon de 10 cloches (21,263 lba) de Notre- 
Dame, Montréal, et aussi celui de Saint- 
Patrice, Montréal.

Aussi agents pour
MENEELY ft CO.,

Fondeurs de Cloches, West Troj, N. I.
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HENRI PERDRIAU
Limitée

VITRAUX D’ART
Pour Eglises et Appartements

121, ST-VIATEUR, MONTREAL
HENRI PBRDRIAü, dir.-w.

MtMMtWWMMHMtMMtMMMMMMtlMtMMMM

8AL LITH0F08 Laxatif effervescent d’une 
grande valemr.

tt|

Contre lee dlserdree de l'eeteeae et dee reine.

fPonr le traitement de Vlndlgeadee, ceanUpeUea, dteMU.
Spécialement Indique dan» le traltamest de Rhumatisme, doeleere 1 ' 

Rhumatismales, Arthrite, Sotte, Lomhogv, Sdatiqee, Névralgie, ' ! 
et toutes autres Maladies proveqséee per Veseèe é'AMde Urique ;

La Wingate Chemical Co., Ltd, M»h»f»<*urter« chimiatm ; ;
54K, Rue NOTRB-DAMB OU*)" . . MONTREAL

BT ROUSBS POINT, N. Y.
mWHWWWHHHHHHHHHIHUHHWHHWHHVVM

GASAVANT FRÈRES
SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Facteurs des orgues de

L’église Notre-Dame, Montréal.
La cathédrale Saint-Jacques, Montréal 
L’église Saint-Jean-Baptiste, Montréal 
L’église S.-Nom-de-Jésus, Maisonneuve 
La basilique de Québec.
I-a basilique de Ste-Anine-de-Beaupré. 
La cathédrale de Chicoutimi.
La cathédrale des Trois-Rivières.
La cathédrale de Nicolet.
La cathédrale d’Ottawa.

Plus de 600 orgues proviennent de cette 
maison, parmi lesquelles nous comp­
tons les plus grandes du Caaada.
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En créant la grande industrie qu’est devenue la " BRASSERIE 
FRONTENAC ", l’Administration a eu en vue d’offrir à ses clients 
une bière légère, saine et délicieuse, comme celles de Munich, de 
Belgique, de France ou encore comme les meilleures des Etats- 
Unis.

Elle voulait fabriquer une boisson hygiénique, nutritive, qu’on 
pût boire à table, aux repas, avec profit.

Le but de notre compagnie a été d’égaler au Canada la plus 
haute qualité atteinte par les grandes brasseries d’Europe et des 
Etats-Unis, fruit de longues années d’expérience, au prix de mil­
lions et de millions.

Sans tenir compte de la dépense, tout ce qu’il y a de nouveau en 
fait d’équipement et de méthodes a été acquis et adopté. On peut 
dire, en toute vérité, que la “ BRASSERIE FRONTENAC *, la 
plus nouvelle et de beaucoup la plus importante dn Canada, produit 
exactement les bières mentionnées plus haut, et que, pendant des 
années, le Canada a importées en si énormes quantités, au prix 
d’une si énorme dépense.

L’égale des meilleures bières Importées

Brasserie Frontenac, Limitée
MONTREAL.

PHONE : ST-LOUIS 8160.

Compagni

LA R
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Wm MaoKat,
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BPlISOIALilD
(Etiquette bleue)

Représente le meilleur type des bières 
américaines
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ères

iRASSERIE 
à se* clients 
Munich, de 

t des Etats-

itritive, qu’on

anada la Pi" 
îurope et des 
i prix de ron­

de nouveau en 
opté. On peut 
TENAC \ h
anada, produit 

pendant des
ités, au pnx

□rlées

Limitée

BBMARAK 1 ROBITAILLE
Limité,

t» et SI, Rue Notre-Dame ouest, MONTREAL

Marchands d'ornementa d'église, rases sacrée, bronzes, 
statues, chemins de croix, etc.

Objets de piété, livres de prières, Images, etc.
Spécialité : Confection de bannières, drapeaux, peur 

congrégations ou sociétés.
Vin de mease, bulle d'olive, cierges, enceas, etc. 
Catalogues envoyés sur demande.

Compagnie d*Assurance

LA ROYALE
ACTIF : $106,000,000.

Wh MaoKaï, J. H. L,bills.
aérant. Sout-Qérant.

HURTUBISE * ST-CYR, 
Agents de la section française.

Bubeaü principal

Angle de la Place d*Armes
et de la rue Notre-Dame

hw lu üqiwi Dow» di N&9
Elles vous donneront satlefactlon. 

Choisisses : “ Glnt-r Ale de Gurd ", 
“Qlnger Ale sec de Gurd", “Nectar 
de pommes de Gurd ", " Eaux de 
C-lédonla de Gurd ",

Demandes ce» Uqaeurs à votre 
lournlseeur :
CHARLES GURD * Cte

MANUFACTURIERS 
ET MARCHANDS EN GROS 
76, rue BLEUP.Y, Montréal

Phone Main 8226

ERICBMiMTlE&CIB
SEL1 In RS---

34, Carré Chaboillez, Montréal

Toujours en m-ins un •• stock " 
de harnais con-plets

Bèférenoei à l'archevé hé de Montréal

T. CARLI
STATUAIRE

31«, NOTRE-DAME EST 
MONTREAL, Can.

Le plus grand et le plus bel £ q,
assortiment de statue# religien- î ►'
ses de l’Amérique.

AUX MESSIEURS DU CLERGE
ET AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES

La qualité et le prix de notre Vin de Meese défient tonte eencarreaee 
UNE SEULE QUALITE DK VIN ET UN SEUL PRIX

Usai avons un vovagenr qui visite spécialement le clergé et les communautés 
nucleuses. Sur une simple Invitation, notre représentant se fera ni 
plaisir de se rendre chez vous.

Nos conditions sont les meilleures possibles.
41, RUE 8T-OA URIEL, 

Montréal.
Certificats d’authenticité contreslenés par Sa Grandeur Mgr VArchevêqie 

ée Montréal, ainsi que par les archevêques de Québec, d'Ottawa, et les évéqeee 
ée plusieurs autres dlselast.

F. X, ST-CHARLES 6 CIE, Liée
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TABAC

Est un tabac à fumer 
dont l'arôme et le 
goût sont des plusj 
satisfaisants.

S/j

PREUVES MEDICALES DU MIRACLE
Etude clinique

PAR LE Dr LE BEC 
Beau volume de 250 pages . . . $1.00

Chapitre I — Exposé du sujet et généralités sur les guérisons su 
naturelles.

— II — Physiologie du surnaturel médical.
— III — Le Facteur Temps.
— IV — Le témoignage, sa valeur.
— V — Agents intermédiaires.
— VI — Forces naturelles inconnues. Leur valeur.
— VII — Objections et adversaires.
— VIII — Conclusions.
Il se termine par onze observations détaillées de guérisons stj 

naturelles.
Cet ouvrage exact au point de vue médical et théologique 

écrit dans un style clair pouvant être facilement compris par ( 
personnes qui n’ont pas fait d’études médicales ou religieuses, l

Il contient plusieurs photogravures et radiographies.

Librairie Beauchemin. Lt<
T8, rue St-Jacques, Montréal, Canada)


